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(1) - DE 850 AV. J . -c.  À 30 AP.  J . -c. 
P LUS EXACTEMENT. 
(2) - SANS DOUTE LA PLUS IMPORTANTE 
D E  LORRA INE. 
() - QUARANTE ET U N E  I NC I NÉRATIO N S  
E T  QUARANTE-HU IT  I N H UMAT IONS . 
(4) - A NOTER TOUTEFO IS QU E DÈS LE 28 FÉVR I ER  
2003, VENCESLAS K R UTA, D I R ECTEUR D' ÉTUDES 
DE PROTOH ISTOIRE DE  L 'EuROPE À L'EcOLE 
PRATIQUE DES HAUTES ETUDES A AN IMÉ  
UNE  CONFÉR ENCE SUR L'ART DES  CELTES, 
DANS LAQUELLE  IL  S'EST PARTICU LI ÈREMENT 
I NTÉRESSÉ AUX REPRÉSENTATIONS  SYMBOL IQUES 
CHEZ CE PEU PLE . SON DERN I E R  OUVRAGE, 
LES CELTES . HISTOIRE ET D ICT ION NAI RE, 
PAR IS, 2000 A REÇU LE  GRAND PRIX D 'H ISTO IRE  
DE  L'AcADÉMI E FRANÇAISE.  
S ITE DE  SCHEMERTEN AU MOMENT DES  FOUILLES 
1 5 4  
UNE SA I S O N  DE CO N FÉ R E N C ES - D IA P O RA MA 
À L 'A R C H É O S I TE CE L TE D E  M O N D E L A N G E .  
Découvert au cours de l 'été 1 993, l e  site de Mondelange d'une 
superficie de 2 ha a été fouillé à la fin de l'année 1 994. Les 
archéologues après quelques sondages préventifs mirent au jour 
dix-huit enclos circulaires, et quatre enclos carrés témoignant 
d'une occupation importante des lieux depuis pratiquement le 
début de l'Âge du fer jusqu'à l'époque gallo-romaine {1} . Cette 
vaste nécropole protohistorique {2} ,  dite du « Schemerten » ,  a 
dévoilé quatre-vingt-neuf tombes {3} appartenant pour la majeure 
partie d'entre elles à l'aristocratie celte. Trois cents pièces de 
mobilier renseignent sur les pratiques funéraires et les coutumes 
de cette civilisation : poteries placées aux pieds d'un défunt, armes 
trouvées dans la tombe d'un guerrier, char à deux roues du 
Vème siècle av. J . -c. enfermé dans la sépulture d'une femme de 
haut rang, témoignant de l'existence probable d'une élite féminine 
dans notre région, magnifiques bijoux de bronze, de fer et 
de verre enfin, qui illustrent parfaitement le degré élevé de 
perfectionnement atteint par les joailliers celtiques de l 'est de 
la Gaule. 
ARCHÉOSITE CELTE DE  MONDELANGE AUJ OURD 'HU I 
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C'est donc tout naturellement, que l 'archéosite celte de 
Mondelange fut édifié à l'endroit même de la découverte et se 
développe aujourd'hui comme un haut lieu de la culture 
historique de la vallée de l'Orne. Les conférences-diaporama qui y 
sont organisées, dans le cadre de la saison 2004 (4) , se veulent à la 
fois scientifiques et abordables aux non-spécialistes. Plusieurs 
chercheurs au CNRS, ainsi que des professeurs et des 
conservateurs de musées ont accepté volontiers l' invitation et 
proposent des éclaircissements précieux et très détaillés sur 
l'époque celtique (s) et son histoire. 
1 2  MARS  2004 
L ES A N IMA UX DANS L E S  PRATI Q U ES F U N É RA I R ES D E S  GA UL OIS,  
DU Vi ... S I È C L E  A V. }. - c. AU D É B U T  D E  N O TR E  ÈRE.  
PA T R I C E  M É N I E L (6) - C H A R G É  D E  R E C H E R C H E  AU C N R S - D I J O N  
(5)- I L  CONVIENT DE  PRÉC ISER  QU'UN 
CONFÉRENC IER  A PROPDSÉ  UN THÈME D 'ÉTUDE 
D IFFÉRENT. EN EFFET, DOMIN IQUE BR IQUEL, 
PRDFESSEUR  À PAR I S  IV· SDRBONNE  ET À L 'EcOLE 
PRAT IQUE DES  HAUTES ETUDES A PRÉSENTÉ,  LE  26 
MARS 2004, SES  R É FLEXIONS S U R  LA C IV I L ISATION 
ÉTRUSQUE. I L  EST L 'AUTEUR D 'UN  OUVRAGE PARU 
EN  2000 SUR  CE  SUJET, DONT I L  EST LE  
S P ÉCIAL ISTE .  PAR A ILLEURS ,  DANS LE  CADRE DU 
P R I NTEMPS DES  MUSÉES , JEAN·MAR I E  BLAIS I NG,  
ARCHÉOLOGUE À L ' I N RAP DE  LORRAI NE ,  A PROPOSÉ  
SON PO INT  DE  V U E  S U R  LES CAMPAGNES LORRA INES  
DU XXI'·' S I ÈCLE .  ENF I N ,  COMME AN IMATION 
ESTIVALE, P IERRE GOU LETQUER, P R ÉH I STOR IEN 
S P ÉC IAL ISTE DU MÉSOL ITH IQUE, CHARGÉ DE  
RECH ERCH E AU C N R S · CENTRE  D E  RECHERCH E 
BRETONN E  ET CELT IQUE  DE BREST, P R ÉS ENTERA 
SES CONTES NÉOLITH IQUES . 
L'auteur présente le résultat des fouilles de sépultures gauloises 
mises au jour en Gaule septentrionale depuis environ vingt ans. Le 
sacrifice d'animaux lors des funérailles est une pratique courante 
chez les Celtes. La majeure partie des espèces sacrifiées provient 
essentiellement du cheptel domestique, mais au cours de l'Age du 
fer on s'aperçoit qu'il existe une évolution dans le choix des 
animaux, bien que le porc et la volaille constituent l'essentiel des 
dépôts. Cette présentation s'applique à montrer comment sont 
disposés ces bêtes dans la tombe et comment s'organise la 
sépulture. Elle met en lumière également, l 'inégal partage de 
l'offrande entre les célébrants et le défunt, et insiste sur le caractère 
parfois exceptionnel de certains traitements funéraires ou des 
bêtes, notamment des équidés, sont très souvent associés. 
COUVERTURE D'U N  OUVRAGE DE  P. MÉN I EL  
NO 2 - I U I N  2 0 0 4  . CH RON IQUES 
(6)- CF. P. MEN IEL  : LES GAULOIS ET LES 
ANIMAUX. ELEVAGE, REPAS, SACRIFICES, PAR IS ,  
2001  ; L. CHAIX ET P. MEN IEL : ARCHtOZOOLOGIE. 
LES ANIMAUX ET L 'ARCHtOLOGIE, PAR I S,  2001.  
1 5 5  ( 
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A U TO U R  D E  L A  TOM B E  D E  VIX, CE L TES, G R ECS ET ETR U S Q U ES.  
J E A N - L o U I S  C O U D R O T - C O N S E R V AT E U R  EN  C H E F  DU  M U S É E  C H Â T I L L O N N A I S  D E P U I S  1 9 9 5  
Jean-Louis Coudrot propose une visite du site exceptionnel 
de Vix, mis au jour près de Châtillon-sur-Seine, en Côte d'Or. 
Autour de deux thèmes : La Dame de Vix et Vix, une plaque 
tournante, l 'auteur relate tout d'abord le contexte de 
découverte de la sépulture princière en 1 953,  au pied du mont 
Lassois par R. Joffroy et M. Moisson. Il présente ensuite les 
objets insolites et précieux qui figuraient dans la tombe, 
comme le cratère en bronze de près d' 1 ,65 m ou le diadème 
en or orné d'animaux chimériques, puis présente le char de 
parade sur lequel une femme d'une trentaine d'années fut 
inhumée vers 480 av. J . -c. Insistant enfin sur l 'importance du 
lieu, sans doute l'un des plus grands sites occidentaux de la 
fin du 1 er Âge du fer, il décrit l'oppidum du mont Lassois, 
dont la position stratégique dominait la vallée de la Seine, lui 
assurant un rôle de plaque tournante sur la route de l'étain, 
qui allait, par la Seine, la Saône et le Rhône, de la Grande 
Bretagne vers les officines de bronziers étrusques et grecs 
du sud de l'Italie. 
23 AV R I L  2004  
L 'O P P I D U M  O U  Tl TE L B E R G. 
CRATÈRE DE VIX 
J E A N N O T M E T Z L E R  - C O N S E R VA T E U R  D E  LA S E C T I O N  P R O T O H I S T O I R E ,  M N H A L  (7) 
& C A T H E R I N E  G A E N G  - A R C H É O L O G U E  C O N T R A C T U E L L E  D E  L A  D E U T S C H E  
FO R S C H U N G S G E M E I N S C H A FT ,  M N H A L  
VUE AÉR I ENNE  D E  L'OPP IDUM D U  TITELBERG 
(7)- MUSÉE  NATIONAL  D 'H ISTO I R E  ET D'ART DU LUXEMBOURG. 
(8)- CF. P. BRUN : PRI NCES ET PR INCESSES 
DE  LA CELT IQUE,  LE  PREMIER ÂGE DU FER EN EUROPE,  
850·450 AV.  J . . c. ,  PAR IS ,  1987. 
Une double présentation de ce site de hauteur 
exceptionnel. Le point de vue de l 'archéologue tout 
d'abord concernant la mise au jour des vestiges et la 
découverte d'un rempart monumental qui entoure le 
promontoire. Puis, les explications du conservateur J. 
Metzler qui évoque la place prépondérante de 
l 'oppidum des Trèvires dans le paysage du nord-est de 
la Gaule, comme centre économique tout d'abord 
avec l 'extraction du minerai de fer, qui perdure 
jusqu'en pleine période romaine, mais aussi comme 
capitale politique et religieuse de premier ordre, avant 
qu'il ne soit supplanté par la cité gallo-romaine de 
Trèves.  C'est également grâce aux nombreux 
ossements d'animaux retrouvés sur le site, que les 
archéozoologues ont pu mesurer l'importance de la 
romanisation dans un secteur de pointe de l'économie 
romaine : l'élevage. 
CHRON IQUES . N O 2 - J U I N  2004 
1 4  MAI  2004 
Vt R l TtS ET  M E N S O N G E S  D E S  TOM B ES CELTI Q U ES 
PA T R I C E  B R U N  (8) - D I R E C T E U R  D E  R E C H E R C H E  A U  C N R S - A R C H É O L O G I E  
E T  S C I E N C E S  D E  L ' A N T I QU I T É ,  N A N T E R R E  
P. BRUN FOU ILLANT U N E  SÉPULTURE 
28 MAI  2004 
Le problème de la différence des pratiques funéraires chez les 
Celtes péninsulaires et insulaires est soulevé par P. Brun. Il met 
en lumière l 'opposition entre les régions et les époques, insistant 
sur les disparités entre la zone atlantique et les territoires situés 
au nord des Alpes, en matière d'ensevelissements des corps et 
d'adjonction ou non de mobilier dans la tombe. La pratique du 
dépôt, sur une zone qui s'étend de l'Autriche à l'est de la France 
est courante, et elle apparaît quelquefois en Angleterre. On peut 
par ailleurs, rencontrer dans certaines régions des défunts mis en 
terre d'une façon très spectaculaire, avec des objets abondants et 
très riches, dans des sépultures monumentales. Mais à l 'inverse, 
rien ne permet d'affirmer que dans des endroits où les tombes 
sont beaucoup moins exceptionnelles, la qualité du sépulcre est 
liée à un développement moins complexe de la région d'un point 
de vue économique et politique. De la mort au dépôt des 
vestiges, on devine toute une mise en scène soignée et 
compliquée, dont la dernière étape peut apparaître comme un 
reflet trompeur. On peut envisager que les pratiques funéraires 
s'apparentaient plutôt à un discours social, dans lequel la réalité 
de la vie du défunt était idéalisée, valorisant sa famille, 
ses ancêtres, son groupe ou sa société. 
VIX E T  LE M O D ÈL E  DES R t S I D E NCES PRINCI È R ES 
B R U N O  C H A U M E  - C H A R G É  D E  R E C H E R C H E  A U  C N R S  
VUE A É R I E N N E  DU MONT LASSa iS  
N° 2 - J U I N  2 0 0 4  . C H R O N I QUES 
Bruno Chaume revient sur le contexte de découverte de la tombe 
princière de Vix et s ' intéresse plus particulièrement à 
l 'historiographie des recherches, depuis la mise au jour du 
sépulcre monumental jusqu'aux années 1 970. Il insiste sur le fait 
que cette découverte capitale n'a pourtant pas permis de réaliser 
de fouilles d'envergure sur le complexe de Vix/le mont Lassois, 
comme on aurait pu s'y attendre, malgré la r ichesse des 
trouvailles. Lorsqu'en 1 99 1 ,  il reprend ses travaux à Vix, c'est 
avec un double objectif : affiner la connaissance des grandes 
étapes de l'histoire du site et comprendre du point de vue de 
l 'espace et du temps le territoire alentour contrôlé par la 
citadelle du Mont Lassois. Cette démarche permettait une 
approche du site à la fois locale, avec la découverte de ses abords 
immédiats, en particulier les nécropoles, et plus large, grâce à la 
mise en relation du site avec sa grande zone d'influence. 
' 5 7  ( 
(9)- F. ANDRE-CART IGNY : 
LA ROUE  EN FLAMMÉ E  
D E  CONTZ-lES-BAINS,  
T H I ONV I L LE ,  2000. 
L'auteur propose également une définition du complexe qu'il qualifie lui­
même « d'archétype d'une résidence princière » s ' inscrivant parfaitement 
dans ce que l'on appelle le « Phénomène princier », qui correspond à un 
renforcement de la pyramide sociale de ces sociétés du nord des Alpes, au 
contact des brillantes civilisations méridionales, à la fin du Hallstatt. 
Caractérisé par un oppidum de hauteur muni d'un rempart, autour duquel 
dans un environnement proche sont concentrées de riches sépultures à 
char dont le mobilier importé est généralement d'origine méditerranéenne, 
l 'originalité principale de ces entités territoriales réside toutefois dans le 
développement d'un système de contrôle élargi de la zone d'influence. 
Cela, par le biais de pouvoirs relais, dans un rayon de 50 km autour du site 
principal. 
18 J U I N  2004 
LA  SA I N T-JEA N ET  L E  VA L S I E RCKOIS M YS TÉ R I E UX 
F R A N C I S  A N D R É  C A R T I G N Y  (9) - H I S T O R I E N  L O C A L ,  P R O F E S S E U R  D E  L A N G U E  R É G I O N A L E  
C'est une présentation de la Saint-Jean et de l 'achèvement du 
solstice d'été au soir du 23 juin. Le symbole de la chute du soleil 
et de l'espérance d'un renouveau au prochain solstice d'hiver. 
L'ensemble des civilisations du septentrion a, de tout temps, 
célébré cet événement, héritage d'une grande tradition nordique. 
Une roue enflammée parcourt les pentes raides d'un promontoire 
pour se jeter, en contrebas, dans une rivière. A Contz-les-Bains, 
village du nord du département de la Moselle, cette coutume se 
perpétue encore. Francis André-Cartigny s'interroge sur cette 
célébration païenne qui perdure à travers les âges, et tente d'en 
comprendre le sens profond et les fondements. Qui a protégé la 
mémoire de ce rite et lui a permis de survivre ? Les Hospitaliers de 
Saint-Jean peut-être ? Au XJIème siècle encore, cette vallée 
mosellane subit l ' influence de ces anciennes coutumes et reste 
attachée aux traditions celtiques. Malgré les efforts du 
christianisme pour éradiquer ces croyances, une mythologie 
celtico-chrétienne se développe. 
ROUE EN FLAMMÉE D E  CONTZ-lES-BAINS 
Avec cette initiative originale, l 'archéosite Celte de Mondelange se place comme un lieu privilégié de 
la connaissance et de la diffusion de la culture ancienne dans notre région. S'appuyant sur une 
problématique axée en grande partie sur le monde celtique, les différents intervenants donnent une 
vision plus neuve de cette période, qui s'étend du premier âge du fer à l 'époque gallo-romaine et la 
rendent plus abordable, avec beaucoup de rigueur et de sérieux scientifique. Le choix de présenter des 
travaux accomplis par les archéologues sur le terrain et par des conservateurs de musées, permet de 
confronter un public souvent diversifié à l 'univers de la recherche et à la sauvegarde des vestiges 
anciens. Une expérience riche, qui tient toutes ses promesses et comble à la fois les profanes et 
les spécialistes. 
K É V I N  A L E X A N D R E  K A Z E K  
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